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UNE HEURE 

D'ALGIBIADE, 

OPÉRA -COMIQUE 
EN UN ACTE ET EN VERS LIBRES^' 

* j . _ ■ 

Paroles de Hi F. DUMOLARD, 

Musique de M« TAIX; 

Représenté y pour la première fois ^ à Paris ^ 
sur le Théâtre des Jeunes Elèves , fe i5 
ventôse an 12. 
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A PARIS, 

Che« Mad. Cava n a g h , Libraire , sous le nouveatt 
passage du |>noràma;; No, 5 ^ eult^ U 'ï^wX'e^^»^ 
Monlmarlreel la rue Sl^-Matc. 



# .a^i. V 



PERSONNAGES. 

AtçiJBUOE. ' ' Grévin. 

ïjkgTRATE , àffi'ànclii d'Âlcîbiade. Si.-Edme: 
LEUCIPPE , Sculpteur. Guénte. 

NA"i S , amant!^ dp Leiicippe. WUe. Rose Dupuh, 
Amis et Amies d'Alcibiade. 



La scène est à Athènes , dans le palais d'Alcibiade. 
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La partition se trouve chez M* TajUc ^ rue Saintonge l 
près celle Boucherat. 









UNE HEURE D'ALGIBIADE. 

r , ■ ■ ■ . ■ - - I 

. S C È W E PREMIÈRE. 

IISISTRATE, LEUCIPPE ,'£^c/ave5 

^ SAlcibiade^ occupés à placer une statue de Bacchus^ 
(jui a été faite par Leutippe. 

LiSISTRATX. 
Alcîbiade à son retour , 
Sera coatent de nptre «èle. 
Vraimeot la statue 'e.st fort belle 
Et digue en tout de ce se pur. 

/ * C H « U R. 

Sois la divinité de ce lieu de délices , 
Biicchusl les dons charment tous les hamains; 
La roupe du plaisir est remise en tes mains» 
Vénus te doit ses plus doux sacrifices. 

Tu sais de la fière beauté , 
Commediu sage, amollir Ja rudesse ; 

•Sous les glaces de la vieillesse , 
Tu fais briller le feu delà guité. 

LiSISTRATX» 
Des enfans d'Epicure uue joyeuse baode , 

Ici viendra t'encenser chaque jour , 
Sur toa autel charmant , <ur celui de V Amour , 
Il est si doux de porter sou offrande ! 
Du dieu qui ne sait que punir 
Vainement la fondre étincelle ! ^ 

A ce vain bruit l'homme est rebelle : 
11 est vaincu par le plaisir ( il tourne autour de la statue, ) 

J'admire , amis , le sujet et l'ouvrage \ 
Voilà les pampres verts , le ihyrse , les grelots , 
Et ce souris' joyeux^ précurseur des bons mots. 
( à Ltucippe, ) 

Du fiJs de Clinias , vous aurez le suffrage 
LEt7CIPPE, 
Heureux si je puis obtenir 
Qu'il encourage ma jeunesse. 

L I s I s TR A. T £• 
Ce ton modeste m'intéresse ; 
Comme un autre un héros , se laisse prévenir, 
Je parlerai pour vous. 

Devoir mx tel succès. 
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liXSiSTAJLTi. 

Erreur qu'im tel s/stéme. 
Sans k preVenlion que de gens ici bas , 
De leurs faibles rivaux ne triompheraient pas ! 
>dieu , comptez sur. moi , moi , dont Alcibiade , 
Dé son esclave a fait presque son camarade. ( // sort açee 
Us esclaves, ) 

S C E JN E 1 1. 

Lstrcipps seul. 
Il dit vrai ^ sans pr6n«*urs on ne peut réussir. 
O ma Najrs , toi seu!e inspirais mon génie , 
Toi seule à mon talent donnas Tame et la vie 1 

(^îl ça d sa statue. ) 
Mais ce Bacchus est faible , au gré de mon désir ^ 

Puiik'je être content d*un ouvrage , 
Dont le succès pour moi serait si précieux ? 
Le père de Nays éloigné de ces lieux^^ 

Laui^uit dans un dur esclavage; 
Quel plaisir d'arracher à des fers odieux 
Celui de (jui dopeud la beauté qui m'est chère ! 

SCÈNE 1 1 L 
LISISTRATE , LEUCIPPE , ALCIBIADE. 

LiSiSTKATE. 
Il est charmant , charmant ! 

Alcibiade/ 

Voyons y grand connaisseur l 
Lt sistrate. 
Mais pour juger 1« s arts , il n'ei t pas nécessaire 
De s'y connaître taui ; un ensemble flatteur ^ 
Le scntihient t-u vrai... maïs juyei-en vous-même. 

Alcibiade regardant la statue. 
Quel style pur, cori ici , c'est bacchus, c'est lui-même. 

( à LiSistrate. ) 
Cours chercher nos amis , qu'ils vîenneut admirer 
Ce chef- d'à uvrc nouveau. (^Lisistrate sort ^ Leubippe çeut 
le suivre, ) 

s c EN E 1 V. 
i-&Z7CIPPE, ALCIBIADE. 
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X^ucippe , je n*aî pî)}S mis à ptix vbtrc ouvrage* 
tt X u G I P P E. 
D'Alcibiade le suffrage 
I^our lia artiste est un trésor. 
* ÀLCIÎIIADS. 

En y joignant un talent d'or ,* 
Il vaudra cent fois davantage. 
CaV Plutus est un dieu digne de notre hommage» 

Ij E V C l V If E." 
AppoUon et Plutus sont rarement d*accord. 

ALCIBIADE* DUO. LEÙCIPPE. 



plutus l quel sort est préférable , 



Dieu des arts! rien n'est préférable 



Au destin de ton favori ! 
Le cceui* d'un objet adorable , 
Dont pour lui seul il est chéri • 
La paix , un peu de jgloire > et des 
amis fidèles. 
Sans or , il obtient tout cela. 



Au destin de ton iavori ! 
Lf s plaisirs TeBrrelien aimable 
L*an cercle ioyeuj- et choisi, 
Let présens de Dacchus et les faveurs 
des belles , 
L'or lui procure tout cela. 

A L G I B I À B ir. 
Gloire et plaisir ; c'est ma devise. 
L B t7 G 1 P P S. 
Jjts arts et Tamitiê $ont mes plus doux plaisirs» 
A £ G î B I A p s» ' 
Les dieux crëèrexitles \lesirS9 
Leur résister serait sottise. 
On peut à Téclat des talehs 
Joindre les dons de Thomme aimable* 
L s V G t p P B. 
Vous nous Tavez prouve depuis long-tems* 
A L G t B I A D If. 
Allons ^ trêve de compliniens ^ 
Venons plutôt vider à table 
Nos coupes et nos differens. 

L X xr G X p p B. * 

Je ne saurais».. 

ASGIBXAIIB. 

Ma table est ouverte au mëiite; 
Me refuserez-vous ? Socrate a bien par fois^ 
Pour la table d*un Sybarite , 
Oublié aes austères lois...» 

L X U G I P P B. 
Chez moi l'humanité m'appelle» 
AlcIibiabb. 
Vous seret libre avant la fvn dm \o^t 
' ' 1,1 I " i II 

0) Le taUnt d'or atti^ue valait fi^l^w fa% 



Ce) 

L B Ù C I P P I. 

Je suis impatient... 

A B C I B I,A DE. 

J'admire ce b^u zcle^s 
Où n'eu aurait pas plus quand ce .serait TAmbur. 
AIR: 
Demeurez pour jouir du concert de louanges , 
Que vout vous donner ihes ainis y .. 
Ils sont les disciples éoumis 
Du dieii fortune des Vendanges. 
Et par eux, vous serez fct, 
Autant 4ue Test ^artiste hnMle , 
Qui , pour. l'amant sur ia toile immobile 
Finales traits de la bèautë. 

L £ C I P P E. , 

Quand' VQUS intéressez la gloire d'un artiste, 
A vos dësirS;, comment voulez-vous qu'il re'siftte l 

^^ ^ g ç, g ^ j, ^ — - - 

Les Mêmes. L I S I S T R A T E. 

A L C I B I A D E. 

Mes amis vlendrout-^ils ? 

LiSISTRATE. 

Tout en les attendant: 
., Je voudrais vous parler d*un objet important, , ■' 
( à Leucippe. ) 
Vous permettez qu'ici... 

L B 17 C I P P E. 

Squs ces dais de ver Jure 
Je vais de vos jardins admirer la structure. 
A I. C I B I A DE. 

Usez-en librement, Leucippe parmi nous , 

Sans contrainte , Ton suit ses penchans et ses goûts. 

( Leucippe sort* ) 

._ , S'C E N E V i 

IISISTRATE, ALCIBIADE» 
Alcxbiade. 
Queji xnotif si pressant auprès de* moi t'appelle , 
Et t'a fait éloigner L ' 

L Z SIS T R A T B. 

Qui? ce moderne Appelle, 
Ce /rondeur ennuyeux , au style rebattu', 
Oont l'œil wnodeste a l'air d'-é\ilcr lov\i<i 'b^XU ^ 
£è 4oat le froat rougit,. « 
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A L C I B I A 1> ]^t 

Respectons la vertu ^ 
Si ie la pratiquer tous n*ont pas le ôournççe , 
■X.e méchant seul eu rît , le pervers seul routrage. 
Mais de quoi s*a.tit-il l 

L I.S I S T R A T B. 

Une jeune beauté 
Va, se rendre en cps lieux. 

Alci3iade. 

Que je suis enchanté l 
Mais, dis ; cette beauté nouvelle , 
Aurait-ellr conçu l'espoir 4 

De m'enlacer d'une chaîne éternelle , 
Vient-elle de ses yeux essayer le pouvoir l 

AIR. 

Non ; rénfant qui porte des ailes, 
iS*cndort d.ms It-s bras de Tennui i 
Le tenis fuit ; nos cœurs prèsfdeà belles y 
/ • T)oi y CD t. voltiger coinnie lui. -^ 

Commeune fleur qu*an jour v6ît naître y 
Brille la rose da plaisir; 
Puisqu'un jourla voit disparaître , 
llatous-qouâ donc de la cueillir. 

D'Alcide l'exemple m*enrLante ! 
De ses travaux si glorieux , 
De sts ex()loits , que chacun vante , 
Un seul le mît nu rang des Dieux. 
Ce héros , illusire modèle ,■ 
Que je veux imiter toujours, 
oavait A la pnlme immortelle 
Unir le myriLc des amours. 

LiSISTRATK. 
Qui vous parle, s'cigucur de constance éternelle? 
A pousser d'étcincls soupirs; 
Je sais que voire anie est re'belle. 

A L c I B I A B E. 

J'aime mieux partager mes volages désirs 
Entre ces doux objets dont s'embellit Athènes-^ 
Et de l'amour fuyant les chaînes^ 
Je ne chéris «jue ses plaisirs. 

L I S I S T a A T z« 
AIR. 

Sans art , ainsi que sans défense ', 
A quatorze ans , jeune beauté , 
Nous charme par son innocence » 
Qu*embcUit l'ingcnuité ; 
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Sans ^dfetft , sans coqùettèrÛTi 
C'est 'la rose à peine fleurie y 
^ Dont le calice va s'ouvrir , \ . ' 

Au premier souffle du plaisir, 

Son sein , que voile ta décence » 
Tour-îi-tour, parait agité 
Par léèçôn]{>ats de l'innocence 
'£t l'attirait de la volupté. 

Cette ardeur , timide et bn&4ante t . \ 

Ce trouble heureux qui la -tourmente , 
Qui va les faire ëvtinouir \^ 
' Le premier souffle du plaisir, 
AZiCIBXABE. 
Je recoîinais le peintre a ce portrait fidèfe , 
Mais avanr tout ]*e,n veux connaître le niddéle. 
Xil81'8TB.AtB. 

C'est la jcuae Naj^s. 

Al«CXBlADI* 

Qui, cette aimable enfant) 
Qu'aux fêtes Je Ce'rès chacun admirait tant? 

LlSlSTRATI. 

Elle-même, 

AL€IBXADE. 

Ses traits présens à ma mémoire 
Sur la déesse même obtcnaieât la victoire. 
Mais bientôt sa pudeur sous un voile jaloux i 
Evita lès regards qu'elle aurait fixes tous. 
Qui ramène en ces lieux ? . 

L X » X s T R A t ^4 

Narbas dont, elle est fille | 
Four voler à la gloire à quitté sa famille, 

A X. G I B I A D ^« ' 

Eh bien t . 

L X s I S T H A T B, 
Il est captif, et Nays aujourd'hui 
par mes soins enhardie , inipîérè Votre appuû 
A L C ^ B I A b X, 
Qui? j^aime ton habile té 
Et de tes soihs Pheuréusé adressé , 
Le bienfaiteur de la beauté , 
A bien des droits à sa tendresse ; 
A la. servir ^ d'ailleurs qui ne serait porté î 
LXSXSTKATX. 

Elle est ici. 

A 3^ C I B X A B «. 
Va , cours, fe suis prêt à rentcadrc , 
A h bçaut^ jamais je ne me fais attendre, {JLisistrate sorf.) 



,. <lL^ .. . 

s G iE N E VI I. 
AtCIBIADE seul. 
-^ je I s xîr E. 

Sî tout homnûg. ésr ambitieux , i 
Il ne faut pas qu'on «'en étonne ^ 
Ce qui clîarmelic ^orar , Icf yeux , 
L'ëcltit d'un haù\ riiiag «dus le dôiine« 
IMfaift dira-t^on te châtie au s'éin des air» ' 
Attire la foudre qui tonne,;* 
Ainâiia vie a ses revers 
£h bien ! 'menôias-la courte et Bonne* 

Mais cette aimable enfant ici porte ses pas. 

Que j*aime sa n|)ucleur^.et ce tendre embarras* 

S G E N p V I î I. 
A L C I B I À B Ë, N A Y S. s'amnçant d'um 
paj iinUde. Elle est voilée* 
, V N A T s , à pa/t. 
Graiids Dieux 1 doaaea^ ^.ma .prière 
• X*heureux pouvoir de le toucher. 
Faites qu'il s mtëresse aux mâthevtrs de mtfn père'. 
A L C I B I A Ô X« 
Aimkblè enfant) dajfgnez vous approcher* 
• W A t*y; 
Seigneur , excdseti irioix att^kcé. 
A L c I B i Ad e. , 
Ecouter tout le monde est mon premier devoir ^ 
Mais si vous' pbliccr e'taît en mon pouvoir , ^ 

"^ A mon destin Ten rendrais grâce. •^. 

N A Y 8. 

. Mortel cher aux Athéniens , 
^ Vous , l'espoir et Tappui de nos concitoyens î 
.Prête» Toreille feux vdBUx d'une triste famille. 

Narbas dont vcrûs \ojfet la fille , 
Après mille combats , mille trayaùl divers 
Captif, a vu ses bras charges d*iadignes fers; 
De ma patrie orgueilleuse rivale ^ 
Sparte, «xdtant la discorde fatale 

Le force à gëmîr loin de nous. 
Je ne le puis redemander qu'à vous, 
A vous', vengeur choisi par rAttiqoe et la Gfftcé , 
Pour reprimrr Torgueil aune ville traîtresse ; 
j4u fils de Clinias dont le bras est arme 
Pour secourir le faible et venger Topprimë. 
AtCIBIADE. 

Il me sera bi^n doux de finir l'inforinàe 



D'an gaerricr malhearcux pour la cause commtfQe/ 
Il vous sera r€;ndu* * / , -^ 

■ ir A r ». ■ ■ ='■ 

Seigneur ^daignez compter 
Sur toute ma réconDaissânccv •< 

A L C I B I A D B. 
N'en parlez pas , le plaisir d'obliger , 
Porte avec lui sa re'compense , ( Il lui prend la main, ) 
Daignez me croire votre ami ; 
Pour m'en donner une preuva? pferaiéfe , 
Ne souffrez plus que ce voile ennemi 
A mon regard avide oppose sa barrière. 
Offrez-vous toute enlièr'e à mon œil satisfait ^ 
Il est sî doux de voir les heureux que Ton fait^f 

r C ^^ ^^^^ ^^ ^0*7^ de^^ays. ) 

R E CI T A'T I F. "■ • * 

IN" A T s. 
Mais, sé\^t^x,\, A part. Je deftienre interdite , éperdue, 
Alcib iade, à part. ' 

Dieux! quc'd'attraitR, ce W^n dérobait fi ma vucl 
Kmt; Jeune et charmant 6b jet, adorable Nuya, 
Je trouve 6 voa9 servir des plaisirs infinivS ; 
Quand je soitge,5uf-tout', à bi reconnaisçancc^ 
.Dopl votre boncbc a daigné me.flàltcr. 
Heureux re^t'fois , qui .pourrait mériter 
Une si -^uce récompense ! 
. TX ATS. 

Et qu^ autre retour >que la reconnaissance 
r' iNent-on^offrir pour les soins généreux. 
Que nous aônne la bienfaisance \ ' 

^IR* Al-CIBIABE. 

Ah ! que d*un plus agréable retour. 

Vous pourriez payer un service! . . .. ' 

Consultez , é Nays , un miroir où i'Amt>ur^. 
Vous vous rendrez plus de jusiice. 

Nays. 

Seîgnettr, par quel Mitre retour 
Puis-je payer un tel service \ 
.Qu*ont de commun un miroir et l'Amour, ■ 
Quand j'implore votre justice! 

Alcibiadè répète son couplet* 
N A T S. 
Je me la rends , seigneur , mais je ne pense pas 
Qu'il soit un prix plus doux, que l'amitié , l'estimcj 
A L C I B J A D B, 
Quand on est si riche. d*appas , 
Tant.de modestie est un crime,- 
C'est dérober à la société 
Des trésor c^ue Ji^ampur nç forma que nour eUew 
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C'est poui* le bîeu commua que naquît la béante ; 
Pour faire des heureux , l'amour vous ût si belle» 

.; K JL Y 8. 

Je ne niërîte pas de semblables discours^ 
Votre bonté y seigneur , se rit de ma misère ^ 
Daignez plutôt hàler un généreux secours. 

/A L C I B I A D B. 
Ma promesse , "Nays n*est point une chimère j 
Je ne promis jamais en vain ; 
. Croyez donc que l'amour saura vous rendre un père y 
Mais cet enfant ne vit que de butin , 
li vods demande json salaire : 
Souffrez qu'un doux baiser soit le préliminaire 
,îy^''D*un accomniodeiuent si àou%,. (^ Il t^eut rembras&er,^ 
N A Y> /tf rt:poussant ai^ec t^ii^aclté et modestie. 
' ' A,RJ£TTE. 

Sur vous , seigneur , reprenez cet empire 
Dont le ^rancT homme est si jaloux ; 
^ Et souftrei que je me retire 

s Sans rougir pour mii , ni pour tous. 
Si de Ta mant timide et tendre , 
Oa <:raini d'encourager Tespoir , 
Prêter l'oreille à qui veut nous sui'prendre, 
C*est dé}à trahir son devoir. 

Sur -vous, seigneur, reprenez cet empire , etc. 
A£GiBXADB,/a retenant. 
Belle Nays., ne fuyez pas. 
A mes désirs daignez ^ vousi rendre; 
Ici , que de belles, hclas? 
Ne regarderaieot pas l'hommage le plus teiidre 

Comme un outragé à vos appas. 4 

N A Y s. 
Seigneur qu'oseriez vous pre'tendre , 
Au nom des dieux , délivrez-moi 
De la honte de vous enteudre \ 
Laissez-moi fuir \ * 

Alcibzade. 
D*oiL vous vient cet effroi l 
L*amour que vos regards fait naître , 
Ce dieu qui tôt ou tard doit être vdlre maître... 
Vous défend de sortir. 

N A T 8. 
L'amour dont vous parlez , 
N'est pas ce doux penchant épuré par Testiruc ^ 
En ogarant vos sens IroxA^Us ^ 
Sa fureur nous coii&^^v. ^m. cnxa^ \ 
De çaei droit 0^c% yous ici rat x^Vtvàx \ 



A £ C I B I A ]) s. 

. O Nàjs , nous saurons bannir , 
Ces préjugés de votre enfance y 
'^\ Des embarras de i*aimable innocence , 
Alcibiade aime a jouir. - 
N A T 8, 
A vous-même^ seigneur, souifrez que j*en appelle 

Un autre a reçu tous mes vœux , 
Cessez de déchirer un cœur tendre et fidèle, 

Alcibiade. 
Quel est i*heureujL objet d'une flamme si belle l 

N A T S. 
C'est Leucippe. 

A£CIBXADB« 
Sculpteur l 

N A T s. 
. , Pauvre, mais vertueux^ 

Nous devons être unis au retour de mon père. 

Algibiadb. 
Fidélité , constance , agréable chimère , 

Dont se bercent Jies jeunes cœurs , 
' Nays ', je sens tjue vous m'êtes trop chère 
Pour vous laisser de pareilles erreurs ; 
A seize ans j'eus aiassi les miennes , 
J^ crus (|u*on aimait con£)tam.m(ejaLt ; 
Mais nos belles Athénienoes 
M'eurent détrompe promplçment , 
Si Leucippe aujourd'hui , séduit par la richesse f 
D'une autre que Nays consent d'être l'époux, 
Daignez promettre à ma tendresse 
Le prix qui lui serait si doux. 

N A T 8. 
Si j'en juge d'après, moi-même , 
Leucippe me sera constsùit. 

Alcibiade. 
Faison)B-en l'épreuve ici même, 
Y consentez-vous l cependant 
Vous demeurerec ma captive , 
Rien ne peut vous tirer d'ici./ 

N A T s. ^ 

Quoi qu'il arrive 
Mon sort se décide, en ce jour ^ 
Car s'il trahissait mon amour, 
N'attendez pas ^u'à sa foi ie survive. 



X ( i5 ) 

, Alçibiade« 

Jus.qu*k ce moment souhaite , 
Pe ce séjour soyez hiaîiresbe, * 

Votre vertu demeure en s&rcte', 
Comme aux pieds des autels de la chaste ^esse. 

Bientôt Leucîppe va venir; 
Vous allez éprouver s'il est fidèle et teiçidr^; 
Quand je l'aurai fait avertir ; 
( Il lui indique une pièce çoisine. ) 
De ce salbn voisin vous pourrez nous entendre; 
Dans la ferveur d'un premier sentiment, 
Oa se croit fiie' pour la vie ; 
Sotte erreur , préjuge , folie , 
Dont le cœur revient promptement* 
Ouï l'exemple de son amant 
De cette Nays tant joHe 
Va dissiper le prestige charmant. 
S'il me résistait cependant ; 
Si tout Téclat de l'opuleucc 
Ne pou voit ébranler cette rare constance ?•.* 
Non , il sera fidèle à la commune loi 
Et dès lors Nays est à moil 

SCENE IX. 

N A T S seuh. 

R É C i t JL T I S. 

L«ncippe plains le sort de ta fidèle amante : 
Quoique loin (ie douter de ta sincérité , 
Je vais faire en ce jour une cpreure imprudente; 
On l'exige 9 jpardonne ù In .çéccssit^. 

AIR. 

Cliarme de l'aveugle jeunesse » 
beauté, trop fune^e prëseifl» 
A trahir l'aaslère sagesse , 
Tu nou« exposes bien souvent. 
£n vain la coquette légère 
^et ÀOn bonheur à tout charmer y 
Bêlas ! s'il est flâneur de pbire , 
Je sens qu'il est plus doux d'aimer I 
Beprenez un présent funeste , 
Dieux puissans, qu'implore ma vois, 
Leucippe , si ton cœur me reste, 
Je serai trop belle cent fois ! 

Cessez , doutes cruels d*outrager sa constance , 
J e sens ftu fond du cœur une douce assurance | 
Oa vient 9 dërobons-iiQu& aux regards curieux. 
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Ciel I que vois-je ? Leucippe est déjk Jans ces lieux, 
Allons 5 pûia«|u'ii le iaut , eVitons sa présence, 

( El/t entre dans le s a ion pois in* ) 

• SCENE X. . 
LEUCIPPE seuf. 

Il m*a donuë le tems de toul voir a loisir. 
Far de vains orneniens prodigues sans mesure , 

Mutiler au lieu d'eiiibelUr. 
Et sous le poids du luxe étouffer la nature , 
Voilà ce qu'ici-bas . ils appellent jouir. 
A tous ses g.oûts, du moins Alcibiade allie , 

L'amour des arts. Active a l*îniiter^ 
Jusqucs dans ses écarts Athènes le copie , ) 
Et bientôt nous verrons chacun se disputer' 
L'honneur d'encourager les arts et le génie , 

Combien je bénirai les dieux 

Si Iç père de mon amie., 
Au fruit de mes travaux heureux 
Peut devoir le bonheur de revoir -sa patrie. ' ' f - 

\XC È NE _^xT ^ ^ 

LEUCIPPE, ALCIBIADE. 

A L Ç I B I A p B. 
Eh bien! que pénsez-voUs de moii petit réduit, 
Leucippe ? ' * 
, L EU c T P p s. 

.11 me paraît digne en tout de son maître. 
Alcibiade. 
Nos convives ne vont pas larder à paraître , 
Excusez-les , jusqu'à près de minuit 
A table quelquefois on veille. 
L E u c I P/P E. 
J'cntrnds ; quand on veilla la moitié»de la nuit ,T 
La moitié' du jour on sommeille. 
; Alcibiade. 
J'en conviens; mais. parlcus d'objets plus importans , 
Comment vous traite la fortune , 
Et vos destins sont-ils, satisfaisaus 7 

Lbucippï. , 

Je n'ai jamais cherché la p;randeur importune. 
L'artihte heureux ,..au sein de, sa médiocrité . , ^ 

7rû vaille pour la gloire et la postérité. 
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Alc IBI ade. 

Sans doute il est flatteur de vivre pour la {gloire; 
Des verlus , des talens c'est Tattribut heureux ; 
Cet horuniage flatteur , qu'on rend à leur mémoire. 

Rend les mortels égaux aux dieux : ^ 
Leucippe , cependant Thonorable indigence 
Rarement donne le bonheur , 
Pour Athènes quel déshonneur^.. 
Quand le vice souveiit na{:;e dans l'opulence^ 
Le génie ëtouft'é languit dans le malheur. 
Dé mes contem|\orains réparant i'injustige , 
Je * veux vous faire un sort plus doux ; 

Qu'a la vertu le mérite s'unisse , 
D'une riche beauté isoycz l'heureux époux l 
LsircipPE. 
Depuis un mois , fai pu de l'opulence / 
Apprécier le plus divin plaisir , 
Le besoin d'exercer la douce bienfaisance, 
D'être riche un moment m'inspira le désir. 

Algibi adb. 
Voici l'occasion. 

L E TTC I P P B. 

Je ne puis la saisir. 

X.BTTGIPPE. BUO. ALCIBIADB. 



L'hymen est si doux ^uand on 
s'airQCy 
Quand on s'unit à l'objet de son 
choix ; 
Mais quand l'intérêt seul nous ri^nge 

sous les loix, 
Aime-t-on sa moitié^ l'estimc-t-on 
soi-même! 



Je sais qne l'hymen , quand on 
s'aime , 
Donne à nos- cœur* de moins pé- 
nibles loix ; 
Mais souvent un regard décitle notre 
choix. 
Et vous allez l'éprouver par vous- 
même 



De vos^hontés je ne saurais jouir. . . Vos refus vont s*ëvanouir , 
Eût elle de Vénus la ceinture divine y Aux yeux de la beauté.que mon 
, cœur vous destine. 

Algibiade. 
Voyex-la seulement : de l'enfant de Cyihère 
Vous cherchez , m*a-t-on dit , un modèle enfantin ; 
Mais en voyant ce n[K>dèle divin 

Vous croiriez avoir vu sa mère, 

Lettcippe. 
Je puis braver , le pouvoir de ses yeux , 
L*artiste k la beauté pourra bien rendre homnuige; 
Mais mon. cœur, brûlé d'autres feux, 
Ne saurait plus «^eskOacaraec 4AHisiU%^%> 
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Àlgibiads. 
Je gagerais cent talens d*or , 
Qu'au-ssitôt que vous Tauret vtt« , 
Le sculpteur avec la statue 
Désirera i'origiual encor. 

L S u c I p p s, 

Rîea ne peut me rendre infidèle 
A robfet de mon premier cboii(>» 
De vos refus bieatôt vous gémirez près d'elle., 



SCENE X 1 ï. . 
ALCIBIADE, WAYS, tBTJCIÎPE* 

f A L C l 9^ s A 9* E. 

, Tout artiste doitradmcror , 
£si-il un plus charjmuiit iQcvdèle 1; 
{ Voulant souUygr spn yoUe,,) 
Mais ce nVsi rien ; voyez comme elle élstb'éll^î , 
Et vous atlcz l*ttdôr€fr. 

( La tl&uoilant, ) 
£h Lien ! voyez quel était mon iAodèIe« 
L B U G I P P Jl. 
Ensemble^ Je conviens qu'on petit ;ii!ln^er , 
Et choî^r uti pareil modèle, 
Jecvous l'ai dit , c est emain quelU est belle ^ 
Je ne saurai's l'adorer. 
Quoi ! ma Ndys énais Votre •modèieil 
N A Y •• 
Ciel ! me va-t-il àè^éspérét ! 
En s'enflamm'ant pour son nibdèle ? 
O quel boùbetir envitié je séi^iU ^etfey 
Il ne saurait m'adorér, 
Otii des aifiants j*ai choisi lié modèle. 

N A tî au 
Cher et constant afmi. 

Belle N;a^ I e'ctsfc ¥éa«». 
Mais par <|aeUe hevrense asv^fUuce ^ 
En ce liéo ^ bo»# Fe«Bcantmit»-iiOBft. l 

A L C I H ]f A D B. 
Je vais tons sati^afte toks , 
Et dé mes tûtts faire nn aVe» shKsè^ f 
OxA, j'ai pu désirer le bonhetit de M phiîré ; 
Moins {ter vice de cdeur que jtor Kg^tëié s 
J'qUais trahir /IrOMeur et l»htiè'^tèyit^. 
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De h rerta qtieUe est l'invincible puissance , 
' Mon ndir dessein n*a pu tenir 
CoQUe les pleurs de l'innocence. 
Attendri , pénétre' d*nn juste repentir , 
Du valeureux Narbas je finirai Tabsence. 
Et l'aimable Nayg , est digne e^cor de vous. 

Lbugippe, 
Moi , je la flétrirais par un soupçon jaloux l 
Non , j^ coanAis son ceNi^r , et d'une perfidie ^ 
Nays n'a pas besoia q«e rien la justifia • 

Algiiiadb» 
Yrop' fortune |iival , devenez, son époux ; 
Heureux , s'il m'est permis ^ après un pareil crime , 
De conserver encor des droits à voire estime ^ 
Me la refusez pas j Nays^ à mes remords... 

H" A Y 8. 
C'est bie» 6ife d^ qi»e d'avouer s^s torts ; 
Mais 4uaud on les répare avec autant d'usure j 
Une offense est presque un bienfait. 
Algibiads. 
Cher Leudppe , acceptez le prix de la gageure. 

L s U G I p p E. 
Mon cœur a trop k dire , et ma bouche se tait. 
AlgxbiAde. 
Ami ) de la Yeaus pudique 
Votre épouse a la chasteté ; 
£He en a tes traits , la beauté ; 
Permettez que son busfee^voe un jour mon por|iqae. 
Il m'appupeMra le pri;(. d^ la ûdeliié , 
Vous ne vous plaindrez pas, Leucippe , je parie ;] 
C'est se conduire en génèrent rival... 
Qui ne donnerait )a copie 
Pour posséder Toriginal l 

Lbttcippb» 
Animé par l'amour et la reconnaissance , 
Mon ciseau ne saurait manquer )a ressemblance. 

N A T s. 
J'y consens... quant à nous , de notre bienfaiteur 
Les traits demeureront gravés en notre cœur. 

Algibxade. 
Que l'amour «vous conduise au temple d'hymenée ; 
.Qu'il rende vaiEe vie, k j^amais fortunée , 
Et puijise-|e à mpn tour y des vrai$ plaisirs épris , 
Des constantes am6u^^. poijuQkaJIu;^ ci^^u^l \t "^^ 
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SCÈNE XIII ET DERNIER F.. 

Xes Mêmes. LISISTRATE , Convîves d*Alcibiade 
et Esclaves. 

A L C I B I A B E. 
Je vous ai rtunis pour embellir la fête 
Que je destine à ses talens. 
Du laurier d*AppolloD , en couronnant sa tête , 
Unissons-y le myrthe dts amans , 
H est ëpris d'une am.'^nte fidèle, 

QUATUOR. * 

UTfCONVIVE. 

Rare trésor , qu'un cœur constant. 

Algibiadb. 

Ouï , Nays est aussi sat^e que belle 

UN AUTRE CONVIVE. 
^ Que ne puis-je eu trouver autant \ 

Alcibiade. 

' £t des amanS) Leuclppe. est le modèle. 

LZSISTRATE. 

Puisse rhymen ne pas chns*er i*amour, 

Alcibiade. ; 

« Jamais : ils s'aiment sans retour; 

Le vrai bonheur est le partage 
De l'amour tendre et vertueux ; . 
, Mais le riche voluptueux , 
Pour tout son or , à peine en obtient-il l'image \ 

Le Chœur répète les quatre derniers pers» 
Un Ballet général termine la Pièce* 

FIN. 
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S TTP PLIÉ ME NT 

au CaLalpgue de Mad. Cavanaoh.' 
/// o. 
Jacques le fataliste, par Dil^rot. 2 vol. 5; 

Jul.u^ Sacrovir,ou |e dernier des Eduen». i v. fig. 5. 

* Prophétie contre A.lbiv)n, par Ch. No ier, auteur 
des Proscrits, du Peintre de Saltzbourg, etc. 

/// - 1 2. 
Amours de Psyché , Poëme. i volume, figures. 
Art de vérifier les dates de la révolulion.CT) i v. 
Charles, ou Mémoires de Labus^ière , 4 v. fig. 7 
ChoÎK de nouveaux contes moraux. 5 vol. figures. 
Cours d'études de Condillac 9 volumes. 
Deuxième voyage de Jacques. le fataliste, i voU 
Dictionnaire de poche de Catineau. i volume. 
Duchesse da la Val lière (la), par mad de Genlis. 2 v. 5. 

* Eloge de Tivresse, i vol. figure. i 10. 

* Essais d'un Jeune Barde, par Ch. Nodier, auteur 

des Proscrits, du Peintre de Saltzbourg, etc. i v. 1 1. io« 

* Fables de la Fontaine, i volume. 2. 
loisirs littéraires de J.JiRegnaull-Warin, i Y.2I. los. 
Magasin des enfans. 2 volumes. \ ■ 5. 

Idem, 4 volumes in-f 18. 5#^ * 

Masq^ue de fer(le),2*^. éd. aug. du te3t&ment. 4\v. f. 7 1. io« 
Miroir de l'enfance, i volume', figure. i iq. 

•' ' . . in- 18. ■ • 

* Amours de Manon la ravaudease avec le portrait; 

de Brunet en zéphir. i vol. i5# 

Contes des fées, par Mad. Daulnoy, contenant la . 
grenouille bienfaisante, le mouton, le nain jaune * 
le rameau d'or, la princesse Rosette et Fortunée* 
2 volumes. 6 figures. i i5. 

Chaque volume se vend séparément. i# 

Espion de Paris (l'). i volume, figure. i5- 

* Ivrognian.a, pu bons mots et aventures d'ivrognes, 
recueil de cabaret, suite de:GTÎvoisiana, Bruné- 
tiana, Guères de trois, Angotiana, Cricriana, Mer- 
diana, etc. i vol. fig. enl. ( vient 'de paraître. ) i. 

Moine (te). 4 volumes avec figures. ' 4« 

Nouvelles galantes et critiques. 4 volumes, fig. 4. 
Œuvres coraplettes de Colardeau. 4 vol. portrait* 4. > 
Poîssardiaua. i vol. fig. i5. 

Reacoalre au foyer -MoQtansier* i vol, fig/ i5. 



PIÈCE SB E THEATRE 

Du fond de Madame CaVanagh. 

Amant rîval de sa maîttessOi opéra par Hention et Piocîtiî. 
Amateur tout setil , ou Je Débute , monol. Rouyc^moiit. 
BotifFe et le Tailleur (le) op.-bouf. A. Gouffé et VîUiers. 
Brisquetel joiîcœur, vauder. d^Dumaniast et Servière» 
Cadet Roussel chez Achmet , îoVie^ Bosquier-Gavaudau. 
Caponu.-t , vaud 4e Chazet et Fraucia, 
Charbonniers de )a Forêt Noire ^ (le« ) pièce à «pectacl^^ 

par Se^^rin ^Servîère et Laforte/ïe.. 
Clémence Isaure , vaudev. de A. Goufiëet G. Duval, 
Cric-Crac, vaudeville , de Désaugiers et Jacquelin, 
Edouard et Adèle , où l*Indifierenctf par amour ^com.« 

vaud, de J.-B. Duboia. 
Hôtel de Lorraine , ou la Mine est tnompease, prov.-vaud. 

de Chazet , Lafortelle et ïrancis. 
Jean-Bart, vaudeville, par Ligier, ServîèreetG. Dtrval. 
L'Un après l'Autre , vaudev. de Bésaugiers et Francî», 
Malade par amour.ou la Bente Via^re. Henrîon et Braxîer 
Maure de TlndépendaDce , on Scapin tout aeul, par 

Moreau et Dumersan* 
Manon la B.avaudeuse, vaudeville , de Servîère , Hen- 

rion et Désaugiers. 
Médecin turô (le) opéra de Armand-Gouffé et ViUîers, 
Mode ancienne et la mode nouvelle (la) ,. comédie en 

vers de Gaugnuii^NaiiteuiL 
M. Girouette , com. de J. B« Duboia-* 
Mot de rEnignnre, v, de Chazeft^ iDésaugîera et Iiafortelle. 
Kinon de PEnclos, v. de Arm* Ratgueneau etHenriom 
Pépinières de Vitrjr, vaud. de Rade* et A. Gouffé, ^ 
ÏHstache , ou le Jour de Tan , v. de Fraacia et Déseuglers. 
Bévue de l'an onze ^ par Ghazet* 
Seringa, ou la Fleur des Apotliicaîrea , vaudeville » de 

ArmaTid-Gonffé ,G. Duval et T... 
"Une Heure d'Alcîbîade , op. de J>uiaolard , auteur de 

Vinœutde Paul. 
TJne^ un font o<nze^ vaud. de VilHera et H, Cliauasier. 
Vélocifères (les)' vaud. deDupaty,Ghazet et Horeau» 
Vielleuse do boulevard, mélod. de H. Chaussier* 
ViacentdePaul, drame en 5 actes, en vers, de Dumolard, 

Ou trouve chez Mad. Caçanagh , plusieurs Assortimens 
• de pièces de théâtre^ tant aoçieaucs que modernes. 



